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Pour Sandra, à jamais.
Pour Papa et Maman. Je vous aime fort !





Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….





Et en fin de compte, vous ne pouvez atteindre l’ombre.
Et finalement, vous n’en avez même pas envie.
Finalement, l’ombre est tout ce qui vous reste.
Parce que l’ombre vous comprend.
L’ombre vous pardonne.
L’ombre vous accueille en elle…
Et dans la fournaise qu’est votre cœur, vous vous consumez dans votre propre flamme.

— Avertissement datant des jours sombres








Introduction




C’est une période de paix. Alors que refroidissent les cendres du maléfique Empire Galactique, la Nouvelle République travaille à établir une ère de liberté et de coopération tandis que le Maître Jedi LUKE SKYWALKER forme la prochaine génération de novices dans son temple.

Mais une ombre sinistre grandit au sein de la Force. Alors que LANDO CALRISSIAN, ancien général de l’Alliance Rebelle, continue à chercher sa fille kidnappée, les adeptes d’un culte sur le monde caché d’EXEGOL travaillent à mettre en œuvre des plans établis depuis plus d’une génération.

Pendant ce temps, dans les profondeurs de l’Espace Sauvage, une jeune famille terrifiée entame un voyage désespéré, poursuivie par les agents d’une présence maléfique que la galaxie pensait morte depuis longtemps…














Chapitre 1

Espace sauvage, 
coordonnées inconnues

Présent




Au début, il n’y avait rien à part le vide de l’espace. Puis le vaisseau apparut, sa masse, sa forme, sa structure. D’ici à là-bas, traversant un océan infini d’étoiles d’un simple mouvement de levier. C’était presque magique tant c’était facile.

À cet instant précis, toutefois, la surchauffe du navordinateur semblait indiquer autre chose.

L’espace d’un instant, le vieux cargo cabossé se contenta de flotter, suspendu dans l’espace, tel un ours-garu qui, après avoir émergé d’une longue hibernation, examinerait les environs.

Puis soudain, le vaisseau s’ébroua et commença à gîter sur bâbord, décrivant lentement une longue spirale qui s’accéléra brutalement lorsqu’un stabilisateur d’impulsion arrière rendit l’âme dans une gerbe d’étincelles blanches. Le nez de l’appareil plongea encore davantage, le moteur tribord se mit à crachoter et une plaque de la carlingue mal fixée laissa voir une lueur rouge inquiétante.

Pour la pilote et ses deux passagers, la situation, déjà critique, venait brusquement d’empirer.

 Deux jours. C’est tout ce qu’ils avaient réussi à gagner. Deux jours qu’ils étaient partis de Jakku, tant bien que mal, à bord d’un vaisseau qui n’aurait même pas dû voler, mais qui était la seule coquille de noix qu’ils avaient réussi à faucher dans la casse d’Unkar Plutt à la périphérie de l’avant-poste de Niima. Et manifestement, ils n’iraient pas beaucoup plus loin.

À peine quelques heures plus tôt, ils avaient osé espérer… s’en être sortis ? Ils avaient réussi à quitter leur maison, leur droïde à tout faire assemblé à partir de débris et de pièces récupérées s’étant sacrifié pour éloigner les chasseurs. Puis ils avaient trouvé ce vaisseau (à vrai dire, ils l’avaient repéré depuis longtemps en prévision d’un jour comme celui-ci – un jour qu’ils auraient préféré ne jamais voir venir). Ils avaient lancé les moteurs, n’emportant avec eux qu’un sac avec des jouets, des livres, une couverture, une poignée de crédits et les seuls habits qu’ils avaient sur le dos. Puis ils avaient pointé le navordinateur en direction d’un vecteur qui leur permette de fuir loin du danger (c’est ce qu’ils espéraient en tout cas). Et, bouclant leur ceinture, ils avaient décollé.

Mais à présent ? Le vaisseau avait tout juste survécu au premier saut. S’enfuir vers l’Espace Sauvage avait été une manœuvre désespérée, mais ce ne serait qu’une étape. Là-bas, ils espéraient trouver un lieu où se cacher un petit moment, où prendre le temps de faire le point et de planifier leur voyage.

Les options semblaient résolument plus réduites maintenant qu’ils dérivaient en flottant. À quoi bon fuir Jakku, si c’était pour… Quoi ? Mourir dans les confins glacés de l’espace, leur vieux cargo transformé en tombeau pour tous les trois, perdus à jamais en périphérie de la galaxie, mourant dans l’indifférence générale et leurs noms oubliés de tous.

Dathan, Miramir.

Rey.

 

L’intérieur du cargo était aussi vieux et usé que l’extérieur : le poste de pilotage était exigu et purement fonctionnel, sa conception à l’ancienne requérant un navigateur en plus du pilote et du copilote. Le troisième fauteuil était situé à l’arrière de la cabine, dos à la baie d’observation. Pour ce voyage, toutefois, il leur avait fallu se débrouiller avec deux membres d’équipage uniquement.

Le fauteuil du pilote était occupé par une jeune femme, ses longs cheveux blonds vaguement rassemblés par un ruban bleu assorti à la couleur de son manteau. Les manches de sa tunique crème remontées, elle était penchée sur le tableau de bord face à elle, une main agrippée au manche rétif et l’autre volant au-dessus des boutons et commutateurs alors qu’elle s’efforçait de garder le contrôle du vaisseau secoué de tremblements. La vue avant, telle qu’on pouvait l’observer à travers la verrière en transparacier couverte de rayures, montrait le paysage étoilé en train de glisser de façon oblique tandis que le mouvement de toupie du cargo accélérait.

Derrière elle, un jeune homme aux cheveux courts et noirs, les joues assombries par une barbe naissante, était agenouillé sur le pont près du fauteuil du navigateur. Ses bras enveloppaient le siège ainsi que sa petite occupante. L’enfant était blottie dans un nid douillet formé à partir d’une couverture bariolée qui offrait un contraste saisissant avec les nuances mornes et grisâtres du cockpit couvert de graisse.

 L’homme tendait le cou pour voir sa femme lutter avec les commandes, puis il se leva et se pencha pour embrasser la tête de la fillette de six ans solidement sanglée au fauteuil, un casque insonorisant sur les oreilles. Devant l’enfant, l’ancien panneau de navigation – une matrice cubique couverte de plusieurs centaines de petits voyants – s’illuminait par intermittence en formant divers motifs multicolores. C’était un simple jeu que la mère avait téléchargé dans l’ordinateur auxiliaire pour garder sa fille occupée pendant ce long voyage.

L’homme leva les yeux vers le plateau lumineux, mais l’enfant avait cessé de jouer. Il fit le tour du fauteuil et vit qu’elle fermait les yeux en serrant les poings. Il se pencha et enveloppa sa fille de ses bras.

— Je suis là, murmura Dathan à Rey. Tout va bien. Je suis là.

Il y eut un bruit sourd ; Dathan le sentit autant qu’il l’entendit lorsqu’une autre partie des moteurs fatigués finit par lâcher, la petite explosion se réverbérant à travers le vaisseau. Une larme se faufila à travers les paupières fermées de Rey. Dathan l’essuya et ferma ses propres yeux, priant pour qu’ils puissent bénéficier d’une once de chance pour une fois.

— D’accord, nous y voilà ! s’exclama Miramir avant de pousser un petit cri de triomphe.

Le vaisseau sursauta une dernière fois, puis les tremblements s’arrêtèrent. À travers la verrière, les étoiles étaient désormais complètement immobiles.

Malgré la situation, Dathan se surprit à sourire. C’était plus fort que lui. Sa femme était un génie et il l’aimait. Il ne savait pas d’où elle tenait cela, mais c’était inné chez elle, comme inscrit dans ses gènes. Elle pouvait tout piloter, s’était formée – et continuait à le faire – de manière autodidacte au métier d’ingénieure et d’inventrice. De la simple bricole, Miramir appelait ça, comme si ce n’était pas grand-chose, comme si elle ignorait à quel point ses talents étaient prodigieux. Au cours des années qui avaient suivi leur rencontre, Dathan lui avait souvent demandé d’où lui venait ce don, mais Miramir se contentait de hausser les épaules et de répondre que sa grand-mère était une femme merveilleuse. Et c’était vrai, Dathan le savait : il avait rencontré la vieille femme plusieurs fois avant que Miramir ne renonce à sa vie dans la forêt sombre de Hyperkarn pour partir avec lui. Mais alors… de qui sa grand-mère tenait-elle tout ce savoir ?

Dathan aurait voulu le découvrir, mais avec le temps il avait appris à ne plus poser la question. Sa grand-mère manquait à Miramir. Sa maison aussi.

C’était quelque chose qui n’était pas simple à appréhender pour Dathan. Ce mal du pays, ce sentiment de manque vis-à-vis d’un lieu où vous ne pourrez jamais retourner, c’était un sentiment qui lui était inconnu. Oh, bien sûr, il pouvait le comprendre. Et, oui, il ressentait bien quelques regrets pour les jours qu’il avait vécus sur Hyperkarn, voire les années passées sur Jakku, mais il n’était pas certain que ce soit comparable. Aucun de ces endroits n’avait vraiment été son foyer.

Il avait bien eu une maison, un endroit d’où il pouvait légitimement dire qu’il venait. C’était un endroit qu’il revisitait souvent dans ses rêves.

Dans ses rêves… et ses cauchemars.

— Ça devrait tenir un moment, dit Miramir en lâchant le manche pour basculer une série de commutateurs sur le panneau incliné situé au-dessus du siège du pilote. J’ai redirigé la puissance de réserve vers le stabilisateur d’impulsion tribord, puis j’ai décalé l’angle du champ bien au-delà de zéro point sept, mais ce n’est pas grave parce que…

Elle s’interrompit lorsque Dathan, se laissant tomber dans le fauteuil du copilote, la dévisagea dans un haussement de sourcils.

— Je n’ai rien compris à ce que tu viens de dire si ce n’est qu’on est en sécurité, c’est ça ?

Miramir s’appuya contre son dossier et sa frêle silhouette sembla encore plus petite dans le fauteuil du pilote. Elle sourit et hocha la tête.

Dathan sentit ses propres lèvres s’étirer en un large sourire. Le bonheur de Miramar – son soulagement – était contagieux. Ils allaient peut-être réussir à s’en sortir finalement !

— Les stabilisateurs tiendront le coup le temps que l’hyperdrive se réinitialise, expliqua Miramar. Le motivateur surchauffe chaque fois qu’on fait un saut, mais il fonctionne encore pour le moment. Ça devrait le faire encore pour une ou deux tentatives.

Elle marqua un temps d’arrêt, puis plissa le nez.

— Mais il va nous falloir un autre vaisseau. Ce qui signifie que…

Elle fit un geste en direction de la baie d’observation, vers le vide infini de l’Espace Sauvage.

Dathan acquiesça.

— … ce qui signifie qu’on doit retourner dans la Bordure Extérieure, termina-t-il pour elle.

Miramir se détacha de son siège et se dirigea vers Rey. Elle s’agenouilla près du fauteuil du navigateur, retira gentiment le casque des oreilles de sa fille puis déboucla son harnais. Dès qu’elle fut libre, Rey bondit sur sa mère, et ses bras comme ses jambes s’enroulèrent autour de Miramir, sa tête nichée contre sa poitrine. Rey était peut-être petite pour ses six ans, mais ce besoin de proximité chez sa fille ne dérangeait pas Miramir. Elle savait que l’enfant serait bientôt trop grande pour ce genre de choses. Miramir fit demi-tour et s’assit lentement dans le fauteuil du navigateur sans cesser de serrer Rey contre elle. D’un coup de pied, elle fit pivoter le siège pour qu’il soit face à Dathan.

— Je sais que c’est dangereux, dit-elle, mais ce vaisseau était dans la casse de Plutt pour une bonne raison. On a réussi à faire un long saut et regarde ce qui s’est passé. Ce sera pire à chaque fois.

Dathan soupira et opina du chef.

— Nous n’avons pas le choix, je sais.

Miramir baissa la tête vers les cheveux de Rey et enfouit son nez dans la natte brune, ses yeux posés sur un point fixe par terre.

Dathan savait ce que voulait dire ce regard. Il l’avait vu de nombreuses fois au cours des deux derniers jours. Cela lui faisait de la peine de voir Miramir comme ça. Sa femme, son amour, la plus intelligente, la plus belle et la meilleure personne qu’il connaisse. Et sans doute la plus douée aussi, en tout cas bien plus douée en tout que lui, en dépit de tous ses efforts.

Et il savait autre chose, aussi.

Tout était sa faute.

Mais il y aurait du temps pour cela plus tard. Pour l’instant, les options se faisaient rares et il n’y avait qu’un seul chemin qui s’ouvrait à eux.

— Hé, dit Dathan en se forçant à sourire de nouveau.

Miramir releva les yeux, mais ne dit rien.

— Allez, ça va aller, chuchota Dathan.

Miramir le regarda, et ses grands yeux commencèrent à s’embuer.

— Maman, j’ai faim.

Miramir se pencha vers Rey et…

 Elle éclata de rire. Dathan se fendit d’un grand sourire, et ne put s’empêcher de se joindre à elle.

Rey se libéra des bras de sa mère et se tourna pour regarder son père.

— Vous êtes un peu toc-toc, tous les deux, dit-elle avant de pointer la baie d’observation du doigt. C’est qui, ça ?

À peine la fillette avait-elle parlé qu’une alarme se mit à sonner. Dathan bascula un commutateur pour l’arrêter, puis se tourna pour regarder ce que Rey avait repéré. L’alarme se remit à sonner.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Miramir.

— On a de la compagnie, répondit Dathan en observant dans le lointain trois étoiles se déplacer et commencer à grossir.

Trois vaisseaux en formation.

Volant droit vers eux.












Chapitre 2

Espace sauvage, 
coordonnées inconnues

Présent




— Ils nous ont retrouvés, murmura Dathan. Comment ils ont fait pour nous retrouver ?

Il baissa les yeux sur les commandes devant lui. Il ignorait quasi tout de leur usage.

— Miramir…, poursuivit-il. Il faut qu’on fiche le camp d’ici.

— Prends Rey. Laisse-moi gérer ça.

Alors qu’ils échangeaient leurs places, il y eut un brutal éclair suivi d’un rugissement. Le couple se baissa instinctivement lorsque le trio d’appareils se sépara juste devant le nez du cargo, deux disparaissant à bâbord et tribord, tandis que le troisième passait directement au-dessus d’eux. Des voyants s’illuminèrent sur les consoles lorsque l’antique système informatique du cargo se mit en branle pour tenter de suivre la trace des autres vaisseaux.

— Ils font demi-tour, indiqua Dathan, les yeux fixés sur un écran de la console de navigation.

La qualité d’affichage était médiocre – la place de ce cargo était dans un musée, pas en plein milieu de l’Espace Sauvage – mais les trois symboles flous qui représentaient les autres appareils n’en restaient pas moins visibles sur la grille orange, traversant l’écran dans un arc de cercle pour revenir vers eux.

— Est-ce qu’on est sûrs que ce sont eux ? demanda Miramir, toute son attention tournée vers les systèmes de vol. Comment ont-ils fait pour nous suivre ?

Dathan haussa les épaules.

— Comment ont-ils fait pour remonter notre piste la dernière fois ? Ils ne vont pas baisser les bras, Miramir. Ils ne vont jamais baisser les bras. Combien de temps avant de pouvoir faire le saut ?

Miramir bascula un autre commutateur et poussa un soupir.

— Quelques minutes. Le motivateur de l’hyperdrive est encore en surchauffe et si je touche aux stabilisateurs d’impulsion, ce sera trop difficile d’obtenir un vecteur de fuite de toute façon.

Un bruit strident s’éleva au loin. Dathan leva la tête vers le plafond de la cabine qui semblait animé d’une vie propre au rythme de la danse des voyants. Puis il y eut un bruit sourd et le cargo se mit à tanguer de gauche à droite. Devant eux, la noirceur de l’espace s’illumina de vert lorsque les assaillants, de retour et en formation, passèrent au-dessus d’eux dans un hurlement de moteur et une pluie de tirs de semonce qui frôlèrent la proue du cargo. Les vaisseaux disparurent à la vue de Dathan, se séparèrent puis firent volte-face pour se précipiter de nouveau sur eux. Une nouvelle salve de tirs volontairement manqués illumina le poste de pilotage.

Le cœur battant, Dathan porta son attention sur Rey. Elle était de retour dans le fauteuil du navigateur, les yeux fermés, ses petites mains agrippées aux rebords de la couverture glissée sous elle, seul élément de la seule maison que la fillette avait connue qu’ils avaient eu la possibilité d’emporter avec eux. Dathan sentit son estomac se nouer, son amour pour cette enfant était si profond, si réel, que c’était tout ce qu’il pouvait faire, continuer à respirer tandis qu’il attrapait le casque audio du navigateur et qu’il le glissait sur les oreillers de Rey tout en la harnachant de nouveau dans le fauteuil.

Le vaisseau frémit une fois encore lorsqu’un nouveau tir fusa un peu trop près de leur coque. Dathan retourna au fauteuil du copilote et se sangla à son tour.

Miramir fronça des sourcils après avoir lu quelque chose sur un panneau au-dessus d’elle.

— Peut-être que je peux lancer l’hyperdrive manuellement en faisant un pontage au motivateur…

Elle laissa sa phrase en suspens, puis jeta un coup d’œil à Dathan.

— … mais ça risque de secouer, ajouta-t-elle.

Dathan acquiesça.

— De combien de temps as-tu besoin ?

— Trois minutes.

Dathan hocha la tête.

— Tu les as. Accroche-toi.

Il s’empara du manche du copilote, le jumeau de celui du poste de Miramir, et désactiva l’autopilote, l’une des seules commandes qu’il connaissait. Aussitôt, le cargo donna une ruade, puis entama un piqué très prononcé qui fit exploser le stabilisateur d’impulsion tribord déjà en surchauffe, incapable de compenser désormais l’absence de son homologue situé de l’autre côté du vaisseau. Devant eux, les chasseurs assaillants disparurent lorsque la trajectoire du cargo changea brusquement. L’espace s’illumina de vert, mais en silence, les tirs de semonce étant loin à présent.

 Dathan serra les dents. Dans sa paume, le manche vibrait et tressautait, le vaisseau semblant refuser de s’éloigner de ses assaillants. Il ignorait ce qu’il faisait – il ne savait rien piloter et n’avait jamais eu envie d’essayer – mais même la manœuvre la plus basique et instinctive qui soit pouvait donner le temps nécessaire à Miramir pour mettre en œuvre son nouveau plan.

Les attaquants étaient petits et agiles et, comme Dathan s’en était douté, les rattrapaient rapidement. Alors que les chasseurs réapparaissaient dans son champ de vision, il décrocha et vira vers la gauche, redressant le nez du vaisseau en tournoyant sur son axe. En vrillant de la sorte au milieu de la formation de ses assaillants, l’appareil – bien plus gros – les força à s’éparpiller pour éviter la collision.

— Une minute, annonça Miramir.

Dathan opina du chef sans quitter la verrière des yeux, s’efforçant à présent de stabiliser le cargo. Les assaillants s’étaient regroupés et accéléraient en prévision d’une nouvelle attaque frontale, mais ils faisaient toujours attention avec leurs canons : ils voulaient neutraliser le cargo, pas le détruire, et leurs tirs de semonce se rapprochaient lentement, misant peut-être sur les ondes de choc pour paralyser l’appareil déjà endommagé. Dathan se servit de leur prudence à son avantage, accélérant de nouveau vers le groupe. Alors que les chasseurs se dispersaient une fois encore, il tira d’un coup sec le manche à bâbord, projetant le vaisseau en plein dans la trajectoire de l’un des autres appareils.

Le cargo tangua lorsqu’une nouvelle salve le frôla. Dathan savait qu’il ne pourrait pas continuer comme ça éternellement. Il espérait simplement que le vaisseau tienne le coup encore un peu.

— D’accord, j’y suis presque, j’y suis presque, s’exclama Miramir, debout à la place du pilote, sa cape bleue flottant derrière elle alors qu’elle se concentrait sur les nombreux panneaux de contrôle au-dessus de sa tête. On doit juste régler le navordinateur sur des coordonnées invalides et on pourra faire le saut. Pas loin, mais juste assez pour les semer.

Au même instant, il y eut un autre éclair aveuglant à travers la verrière avant, le bruit sourd d’une explosion quelque part à l’arrière, et le vaisseau se mit à tanguer suffisamment pour jeter Miramir à terre. Derrière eux, Rey poussa un cri de surprise.

Miramir se releva et regagna le fauteuil du pilote.

— Tout va bien, Rey, on est là, dit-elle, sans doute plus pour se rassurer elle-même que sa fille étant donné que Rey ne pouvait pas l’entendre avec son casque sur les oreilles. Ça ne sera plus long. Accroche-toi.

Mais alors qu’elle se sanglait dans le fauteuil, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule avec une expression d’angoisse dans le regard qui ne plut pas du tout à Dathan. Tendant le cou, il se retourna et suivit son regard vers l’endroit où leur fille était assise, la tête enfouie sous sa couverture.

— Allez, c’est parti, dit Miramir.

Elle s’empara du manche du pilote, et Dathan sentit ses propres commandes lui échapper des mains. Il laissa faire.

Loin devant, les trois vaisseaux assaillants se regroupèrent de nouveau, leurs moteurs ioniques laissant des traînées lumineuses parmi les étoiles tandis qu’ils viraient serrés pour revenir vers la famille.

Ça y était. Ils avaient fini de jouer. Ils venaient pour un dernier passage, prêts à neutraliser définitivement leur proie et à la capturer.

 Les vaisseaux approchaient à vive allure.

— On ne va pas y arriver, dit Dathan.

— Mais si.

— On n’aura pas assez de temps ou d’espace, Miramir. Ils vont nous encercler. On ne peut pas sauter s’ils sont pile en face de nous.

— Je peux y arriver.

— Tu sais quoi ?

Miramir ne s’interrompit pas, elle ne releva pas la tête, son regard fixé sur les données de l’hyperdrive. Depuis sa position, Dathan voyait les informations défiler, presque trop vite pour qu’on puisse les lire.

— Quoi ?

— Je t’aime, répondit Dathan.

Miramir jeta un coup d’œil à son mari, et pour Dathan, le temps sembla s’arrêter, une fois encore. Elle parut sur le point de dire quelque chose, mais elle se ravisa et… lui décocha son fameux sourire, un sourire qu’il ne connaissait que trop bien, un sourire qu’il aimait, un sourire pour lequel il serait prêt à traverser la galaxie, un sourire qui pouvait même illuminer ce coin vide et perdu du fin fond de l’espace, le sourire de sa femme, de la mère de sa fille, le sourire de Miramir…

Il y eut un autre éclair lumineux ; bleu, cette fois. Le vaisseau trembla de nouveau, mais moins fort, le cargo décrépit n’ayant pas été frappé par une onde de choc mais bousculé par la vague d’une impulsion énergétique. Dathan et Miramir se tournèrent pour regarder le chasseur central du trio disparaître dans une boule de particules ionisées et ses deux compagnons tenter une fuite désespérée.

Ils étaient rapides, mais pas suffisamment. Un deuxième chasseur explosa et créa un nuage de gaz rougeoyant, transpercé par les lignes élégantes d’un vaisseau inconnu virevoltant parmi les débris.

Le nouveau venu avait un fuselage long et racé, un nez ciselé à l’extrémité d’une coque étroite comme une flèche, des propulseurs à l’arrière et quatre ailes dotées de canons longs comme des lances. Sa position de vol formait une silhouette connue de tous dans la galaxie.

— Un X-wing, dit Miramir en clignant des yeux, comme incapable de croire à la chance qui leur souriait soudain. On est pourtant très loin de tout espace républicain ! Qu’est-ce qu’il fait là ?

Elle se tourna vers Dathan, les yeux ronds, prenant soudain conscience qu’ils avaient peut-être une petite chance de s’en sortir désormais.

Mais Dathan secoua la tête.

— J’en sais rien et je m’en fiche !

Il posa les yeux sur la console du copilote, regrettant de ne pas mieux connaître les systèmes du vaisseau.

— On est prêts à sauter ou quoi ?

Miramir écarquilla les yeux.

— Mais qu’est-ce que tu racontes ? dit-elle en montrant la baie d’observation. On n’a pas besoin de faire un autre saut. La Nouvelle République va nous aider.

À ces mots, un nouvel éclair bleu illumina le cockpit. Le dernier assaillant s’était éloigné pour trouver l’espace suffisant pour passer en hyperespace. Mais l’X-wing lancé à sa poursuite était plus rapide et lourdement armé. Le pilote fit décrire à son appareil une spirale serrée et ses quatre canons ouvrirent simultanément le feu, projetant une tornade de décharges sur sa proie.

Non, il n’y avait pas un X-wing. Mais deux… trois. Les deux autres chasseurs se matérialisèrent sous le ventre du cargo et le dépassèrent à toute allure pour rejoindre le premier. Sous les yeux de Dathan et Miramir, leurs ailerons d’attaque se déployèrent et leurs quadrimoteurs flamboyèrent sous l’accélération.

L’assaillant n’avait aucune chance d’en réchapper. L’appareil vira sur son axe, effectua une chandelle, puis plongea brutalement, le pilote s’efforçant vainement d’échapper au verrouillage des systèmes de visée des X-wings avant de passer la barre de l’hyperespace.

Dathan observa les chasseurs de la République se placer en formation serrée et réduire la distance avec leur cible, mais il ne prit aucun plaisir à voir le dernier assaillant se faire détruire. Ils avaient eu la vie sauve, cette fois, par pure chance – qu’est-ce que faisait la Nouvelle République par ici ? –, mais il ne savait que trop bien que d’autres ennemis venant du même endroit continuaient à les traquer, leur proie étant bien trop précieuse pour la laisser s’échapper.

— Active l’hyperdrive, souffla-t-il.

Miramir se tourna vers lui et leurs yeux se fixèrent un instant. Dathan espérait qu’elle comprenne, ils en avaient bien assez souvent discuté. Bon sang, elle savait précisément ce qu’il avait à l’esprit.

Puis, pour son plus grand soulagement, elle hocha la tête.

Ils ne pouvaient se fier à personne. Pas même à la Nouvelle République.

Ils étaient tout seuls. Ça avait toujours été le cas et ça le serait toujours.

Alors que Miramir reportait son attention sur les commandes, Dathan se tourna de nouveau vers le siège du navigateur, mais Rey n’était qu’une masse recroquevillée sous sa couverture. On ne voyait dépasser que les doigts d’une de ses mains, agrippés au siège sous elle.

 C’est alors que le système comm du vaisseau se mit à crachoter.

— Votre attention, véhicule inconnu. Réinitialisez votre navordinateur et tenez-vous prêts à être inspectés.

Dathan leva les yeux vers le plafond. Une inspection faite par… trois X-wings ? Ça n’avait aucun sens.

Puis un quatrième vaisseau apparut – un énorme bloc de métal gris cendré à la coque hérissée d’antennes, de grappes de senseurs ainsi que de canons – et vint se placer juste au-dessus du cargo.

Une canonnière de la Nouvelle République. Dathan ne savait pas à quelle classe elle appartenait mais ça n’avait pas d’importance. Alors qu’il observait la coque de la canonnière lui boucher progressivement la vue, il sentit un faible tremblement lorsque les rayons tracteurs s’emparèrent du cargo et l’attirèrent en douceur vers l’ouverture bleue et scintillante du hangar désormais visible.

Dathan enfouit son visage dans ses mains. Il secoua la tête puis sentit les paumes de Miramir se poser sur les siennes. Il ouvrit les yeux et laissa retomber ses mains – toujours tenues par sa femme – sur ses genoux.

Il regarda par la verrière le hangar grossir à vue d’œil. Deux des X-wings d’escorte dépassèrent la famille pour aller se poser en douceur. Puis le chatoiement bleu s’évanouit et le cargo franchit le bouclier magnétique.

— Et voilà, dit Dathan avec un soupir. La fin de la route.

— On n’en sait rien, répliqua Miramir.

Peut-être avait-elle raison. Peut-être qu’il se montrait trop méfiant – trop cynique.

La comm se remit à aboyer.

— Votre attention, véhicule inconnu. Dirigez-vous vers votre rampe d’accès. Veuillez s’il vous plaît suivre nos directives.

Miramir détacha son harnais et se leva.

— Bon, eh bien…, dit-elle en haussant les épaules. Au moins, ils ont dit « s’il vous plaît ».

 

Dathan se tenait figé, le cœur battant. Il sentait la main de Rey gigoter dans la sienne, la petite fille essayant de se libérer. Il baissa les yeux vers elle.

— Tu me serres trop fort la main, papa.

Dathan faillit rire, mais il desserra un peu sa poigne, puis releva les yeux pour voir Miramir discuter avec l’un des pilotes de X-wing, l’officier encore vêtu de sa combinaison bleue, son casque sous son bras. Près de lui une autre pilote tenait son casque à la main.

Ils se trouvaient dans le hangar, à côté de la rampe d’accès de leur cargo. Jusque-là, les officiers de la Nouvelle République n’avaient rien fait d’autre que de leur faire signe de rester où ils étaient, et lorsqu’ils avaient commencé à poser des questions, ce fut Miramir qui se porta volontaire pour y répondre.

Elle était douée avec les gens, Dathan le savait, mais il ne se sentait pas pour autant beaucoup plus rassuré. De fait, ils n’avaient pas de documents d’identité, pas de licences ou de permis, aucun papier officiel de quelque sorte que ce soit, et leur vaisseau n’avait ni balise d’identité, ni transpondeur, ni… quoi que ce soit. Il ne lui restait plus qu’à espérer que Miramir use de son charme sur les officiers, parce qu’il savait, tout comme sa femme, que si la Nouvelle République prétendait contrôler une large portion de la galaxie, il existait des zones qui vivaient paisiblement en dehors de ses frontières et ne souhaitaient pas – faute d’être convaincues – rejoindre la glorieuse cause. Dix-sept ans s’étaient écoulés depuis la destruction de la seconde étoile de la mort au-dessus d’Endor, dix-sept longues années depuis que le père de Dathan – encore aujourd’hui, il sentait de l’effroi, un vide, presque une forme de vertige à la pensée de Palpatine – avait été vaincu et que l’Empire qu’il dirigeait s’était effondré. Un temps long, à n’en pas douter, mais la galaxie était vaste et la nouvelle autorité balbutiante avait beaucoup de terrain à reconquérir, au sens propre comme au figuré. Pour Dathan qui observait – espérait voir – l’ancien régime être remplacé par un nouveau, il semblait parfois que la Nouvelle République n’avait rien fait du tout.

Cela était d’un intérêt essentiellement théorique, de toute façon. Ils se trouvaient dans l’Espace Sauvage, une zone inhabitée. Même la Nouvelle République ne pouvait revendiquer une quelconque autorité ici.

N’est-ce pas ?

Miramir jeta un coup d’œil à Dathan, sa bouche tordue dans une expression semblant dire : Je n’ai aucune idée de ce qui se passe. Elle revint vers Rey et lui, suivie par les deux pilotes d’X-wings. La tête haute, l’homme se tenait droit comme un i. Il s’agissait sans doute de l’officier supérieur, devina Dathan. Le pilote regarda Dathan puis Rey avec une expression frôlant le dégoût. La femme semblait bien plus amicale et, surtout, beaucoup plus détendue.

L’officier supérieur renifla avec dédain, lança un regard oblique à Miramir, puis regarda de nouveau Dathan.

— Si je comprends bien, vous n’avez aucun document d’identité ?

 Dathan adressa un sourire à l’homme, mais ce dernier ne le lui rendit pas.

— Vous avez bien compris.

L’officier fit la moue. La pilote s’approcha, le sourire sur son visage apparemment sincère.

— On est désolés de devoir faire ça, dit-elle, mais il faut qu’on vous demande ce que vous faisiez ici.

— Je pourrais vous poser la même question, rétorqua Dathan.

Près de lui, Miramir fronça les sourcils et secoua imperceptiblement la tête. L’officier ne réagit pas autrement qu’en posant un regard froid sur Dathan.

— Je suis le Lieutenant Zaycker Asheron. Et voici ma sergente de section, Dina Dipurl. Vous êtes à bord du Starheart, le vaisseau de commandement de l’Escadron Halo.

Il redressa le menton, comme s’il pouvait se grandir encore un peu.

— Vous vous trouvez dans une région très dangereuse de la galaxie, jeune homme.

Dathan hocha la tête.

— C’est ce que nous venons de découvrir. Sans oublier, ajouta-t-il, que c’est une région très éloignée du Noyau Galactique.

Il étendit les mains et poursuivit :

— Merci d’être venus à notre secours, mais nous ne sommes que des voyageurs. Nous ne faisons pas partie de votre République, et nous n’en avons pas le désir.

Asheron se hérissa mais ne dit rien.

— Alors, considérez cela comme un contrôle de routine, indiqua la sergente. Se faire attaquer par des pirates, ce n’est pas rien.

 Elle s’accroupit de façon à être au niveau de Rey. Elle sourit à l’enfant, puis releva les yeux vers ses parents.

— Est-ce que tout le monde va bien ? Votre vaisseau ne semble pas au meilleur de sa forme.

— Notre hyperdrive est caractériel, dit Miramir. Nous attendions que le motivateur refroidisse avant de tenter un autre saut. C’est à ce moment-là que nous avons été attaqués.

— Et existe-t-il la moindre raison pour cette attaque ? demanda Asheron d’un ton sec.

À ces mots, Dipurl se releva et secoua la tête.

— Lieutenant, avec tout le respect que je vous dois, depuis quand les pirates et les maraudeurs ont besoin d’un motif pour attaquer ? C’est la raison de notre présence ici, après tout.

Asheron haussa un sourcil.

— Nos objectifs sont classifiés, sergente.

Satisfait de voir sa subordonnée baisser les yeux, il se retourna vers les autres.

— Donc, où vous rendez-vous ?

— On ne fait que passer, marmonna Dathan.

L’expression d’Asheron se fit grimaçante. Il s’agissait manifestement d’un homme qui avait besoin que les choses se fassent de façon appropriée et dans les règles.

— Mais pour aller où, exactement ?

Dathan et Miramir échangèrent un regard, puis la jeune femme répondit :

— On ne sait pas.

— Est-ce que vous êtes une sorte de vagabonds de l’espace ? demanda Asheron avec un nouveau reniflement de dédain. D’où venez-vous ?

Dathan était sur le point de lui répondre, mais Miramir le devança :

— Jakku.

— Jamais entendu parler.

Il mentait. Dathan le savait. La vitesse avec laquelle Asheron avait répondu pour exprimer une fois de plus la supériorité de sa position, le pouvoir qu’il avait sur eux à cet instant… La Bataille de Jakku avait eu lieu seize ans plus tôt mais toute personne au-dessus d’un certain âge s’en souvenait forcément.

— Nous sommes en danger, expliqua Miramir. Nous avons besoin d’aide.

— Vraiment ?

Le ton d’Asheron indiquait qu’il n’avait pas grand-chose à faire de leur détresse immédiate, seules l’intéressaient les réponses à ses propres questions. Il se tourna vers l’autre pilote.

— Sergente, je vais vous laisser boucler cette affaire. Cette petite distraction nous a déjà fait perdre beaucoup trop de temps.

Miramir et Dathan échangèrent un regard. Asheron ajusta son casque sous son bras et tourna les talons pour partir, mais Miramir fit un pas en avant et le retint par l’épaule. Il s’arrêta et se contenta de baisser les yeux sur sa main.

— Vous ne comprenez pas ? Nous avons besoin d’aide. Est-ce que la Nouvelle République n’est pas censée aider les gens ?

Exaspérée, Miramir glissa la main sous sa tunique et en sortit une fine chaîne argentée. Elle lui montra l’amulette qui pendait à son extrémité : un symbole stylisé, en forme de dague, à l’apparence quelque peu… sinistre.

— Nous sommes pourchassés par les Sith.

Dathan sentit son estomac se nouer. Ce pendentif – l’amulhex – lui appartenait. Il l’avait porté toute sa vie, même lorsqu’il s’était enfui de chez lui… Il l’avait emporté avec lui en guise de symbole de tout ce qu’il détestait et de tout ce qu’il était déterminé à ne jamais devenir. Il l’avait gardé avec lui, mais ne supportait pas de l’avoir autour du cou. Des années plus tôt, Miramir le lui avait pris et lui avait promis de le porter près de son propre cœur, comme pour montrer que le mal, quel qu’il soit, ne faisait pas le poids face à leur amour.

Asheron la regarda et lui adressa un petit sourire dénué de toute chaleur ou intérêt.

— Ah oui, tiens donc ?

Dathan cligna des yeux. Se pouvait-il qu’Asheron soit aussi ignorant ? Il ne s’attendait pas à recevoir de l’aide de la Nouvelle République, mais est-ce que cet officier supérieur ignorait vraiment ce qu’étaient les Sith ?

En même temps… peut-être que c’était le cas. Ou peut-être pensait-il qu’ils avaient disparu depuis longtemps, comme la majorité des habitants de la galaxie.

Si seulement c’était vrai. Dathan jeta un coup d’œil à Miramir, mais elle se contentait de secouer la tête en regardant l’amulette dans sa main. Il fut pris de l’envie de frapper cet officier de la Nouvelle République, très, très fort, mais il savait pertinemment où cela les conduirait, tous les trois. Il desserra les poings.

— La Nouvelle République aide ses citoyens, en effet, poursuivit Asheron en jetant un regard oblique à Dathan avant de reporter son attention sur Miramir. Mais comme vous l’avez dit, vous vivez en dehors de ses frontières.

Son expression s’adoucit et il soupira.

— Puis-je vous suggérer, ajouta-t-il à voix basse, que vous quittiez cette région et que vous vous rapprochiez un peu plus du Noyau ? Vous verrez que votre voyage s’en trouvera beaucoup plus paisible.

Puis il tourna les talons et conclut :

— Sergente de section Dipurl, débrief dans dix minutes.

Il s’éloigna à grands pas en direction des portes principales situées à l’autre bout du hangar.

Les regards de Miramir et Dathan se croisèrent. Dathan sentait la main de Rey serrer la sienne et il se laissa tomber à son niveau, l’attirant à lui pour la prendre dans ses bras. Il jeta un coup d’œil à leur vaisseau. Il avait l’apparence exacte de ce qu’il était : un tas de ferraille.

— Il faut que vous nous aidiez, dit-il en se tournant vers la sergente.

Miramir alla se placer à ses côtés et tendit la main pour prendre celle de Rey.

— Vous l’avez dit vous-même, poursuivit Dathan. Ce vaisseau n’ira pas bien loin.

Dipurl les regarda puis soupira.

— D’accord, laissez-moi y jeter un coup d’œil, dit-elle tout en posant son casque près de la rampe du cargo et en leur faisant signe de monter à bord. Mais il va falloir faire vite. Je vais voir s’il y a quelque chose que je peux rafistoler rapidement.

Elle marqua un temps puis ajouta :

— Je pense à un endroit que vous pourriez atteindre d’ici. J’ai une connaissance qui me doit une faveur : quelqu’un qui a travaillé avec mon père, à l’époque de l’Alliance Rebelle. Ils pourront peut-être vous accueillir, au moins le temps de faire de plus amples réparations.

D’un large geste, elle fit signe à la famille de passer devant elle.

— Et je suis désolée, vraiment désolée, poursuivit-elle en les suivant à l’intérieur du vaisseau. Tout ce que je peux faire, c’est remplir un rapport. Vous pouvez me parler de ce Sith et de cette amulette, et j’enregistrerai tout ça. Qui sait, cela pourrait attirer l’attention de quelqu’un.












Chapitre 3

Le sépulcre 
coordonnées inconnues

Présent




Quelque chose bouge dans les ténèbres : une ombre, longue, rampant à travers la nuit abyssale. L’ombre est une chose à part : ni vivante ni morte.

C’est une relique. C’est… un écho. Une présence venue d’un ancien temps, une tumeur qui, on ne sait comment, a trouvé le moyen de survivre.

A trouvé une voie.

Elle peut la voir à présent. Noire, toujours plus noire, en mouvement, jamais immobile. Une intelligence, oui. Un esprit, mais sans forme ni substance.

Mais ici – présente – malgré tout.

Elle ferme les yeux. Cela ne change rien. Il n’y a rien à voir. Juste un gouffre, là où réside l’ombre.

Là où prospère l’ombre.

Dans l’obscurité, dans la nuit éternelle à l’intérieur de sa tête.

Et le néant n’est pas silencieux. Bien au contraire. C’est une cacophonie, un bruit si fort qu’il électrise chaque fibre nerveuse de son corps, même si elle sait qu’il n’y a rien à entendre, physiquement.

 C’est le bruit de la souffrance. Le bruit de la mort. Le bruit de milliers et de milliers d’âmes hurlant de chagrin et de douleur juste avant d’être brutalement étouffées. Des frères et des sœurs. Des fils et des filles. Des mères et des pères. Des bébés cosses, des bébés branches et tous leurs proches. Grainetons et mères poules ; papas de l’espace et leurs frères, leurs familles de gènes et leurs rejetons. Progénitures et descendants. Enfants.

Des générations entières d’êtres vivants, dévorés, leurs cris d’agonie étouffés et condamnés à résonner pour l’éternité à l’intérieur d’un vaisseau sombre conçu des siècles plus tôt par une puissance hors du commun, inhumaine.

Par une obscurité.

Par une ombre, longue.

Et il y a un autre bruit. Une voix, originaire d’un antique passé. Venue de très loin, c’est l’écho d’un appel résonnant à travers une immense vallée de temps et d’espace.

Cette voix est terrible.

Cette voix lui est aussi familière que sa propre voix.

BIENTÔT.

Elle rouvre ses yeux dorés. La pièce est lumineuse et, par chance, silencieuse. Ses oreilles sonnent encore, l’absence soudaine de cris se révélant presque aussi douloureuse, l’écho de la voix se réverbérant encore dans son esprit.

Lentement, très lentement, elle se rappelle où elle se trouve. Allongée sur le sol, elle cligne des yeux et le monde réapparaît autour d’elle. Levant la main, elle se touche le visage. Il est chaud et mouillé. Le sang qui tache le bout de ses doigts est d’un bleu aussi vif que le ciel pantoran.

 L’endroit est éclairé par une flamme vacillante, et la flamme vacillante éclaire le socle de fer météorique près duquel se trouve un masque fait du même métal stellaire. Le masque regarde dans la direction opposée. Il se balance, doucement, comme s’il venait d’être jeté par terre.

Elle en fixe l’arrière, ce croissant de néant, d’obscurité, d’ombre profonde.

Et elle entend de nouveau la voix.

BIENTÔT.

BIENTÔT.

Elle ferme les yeux et s’endort, échangeant un cauchemar contre un autre, au cœur de la nuit, au cœur de l’espace.

 

Un autre bruit la réveille. Un bruit technologique, moderne. Elle se redresse dans son nid, sans prêter attention à la douleur lancinante dans sa tête et dans ses membres.

Parce qu’elle ne peut les faire attendre plus longtemps. Ils sont patients, oui. De façon exaspérante.

Mais ils se mettent facilement en colère, et s’il y a bien une chose qu’elle redoute, c’est de les mettre en colère.

Elle accepte de les aider. Ils acceptent de lui montrer le chemin.

C’est ainsi.

Et elle ne fera rien qui puisse compromettre cela.

Une fois debout, elle active le communicateur et son nid est brusquement baigné de la lueur bleu électrique d’un hologramme. L’image tremblote et vacille, teintée des mêmes interférences et parasites qui assurent la protection du point d’origine de la personne qui appelle.

 Elle s’agenouille devant la silhouette vêtue d’ombres, son capuchon cachant à peine un visage enveloppé d’épaisses bandes noires, comme ont l’habitude de le faire les membres de la secte de l’Éternel Sith pour cacher leurs traits.

Elle ignore pourquoi. Elle s’en fiche.

Mais elle obéit.

— Quels sont vos ordres, mon maître ? scande-t-elle, répétant la litanie qui résonne à travers le temps comme les cris à l’intérieur du masque que, elle le sait, elle va devoir remettre bientôt.

La silhouette dressée parle et elle écoute, et elle se demande s’il s’agira de la dernière fois ou s’ils honoreront jamais leur promesse.

Un jour, peut-être, leur demande ira trop loin.












Chapitre 4

Le Temple Jedi 
de Maître Luke Skywalker, Ossus

Présent




— Luke ? Mon oncle ?

Assis en tailleur sur le sol couvert de dalles de pierre, Luke Skywalker ouvrit les paupières et leva les yeux. L’adolescent qui l’avait appelé se tenait sur le seuil de la hutte de Luke avec, sur le visage, une expression où se mêlaient l’attente et la gêne évidente d’avoir perturbé par accident la méditation de son oncle.

Luke soupira mais ne bougea pas. Il était finalement content d’avoir été interrompu. Sa méditation avait été… laborieuse.

Encore une fois.

— Ben, je te l’ai déjà dit.

Ben Solo passa une main dans sa tignasse noire.

— Je… Ah oui, je suis désolé… Maître Skywalker.

— Les voies du Jedi sont nombreuses, dit Luke, et parmi elles figurent la discipline et la maîtrise de soi.

— Bien sûr, maître.

— Et cela implique de frapper avant d’entrer, ajouta Luke avec un petit sourire affectueux.

Ben lui rendit son sourire, mais de manière fugace. Il trépigna légèrement sur place puis parcourut l’intérieur de la hutte de pierre du regard. Le petit édifice était à l’image des autres bâtiments du temple, mais Luke connaissait l’expression sur le visage de Ben.

Luke se rappela d’y aller doucement, et pas seulement parce que son Padawan était son neveu. Loin de là : les liens familiaux n’avaient pas grand-chose à voir avec les enseignements de l’Ordre Jedi que Luke s’efforçait avec tant de peine de rétablir. Détachement et distance étaient requis pour atteindre la concentration pure qui constituait la préoccupation constante des Jedi, et Luke éprouvait un plaisir simple à respecter ces principes.

Mais Ben faisait de son mieux, et Luke savait que ce n’était pas facile pour lui de se trouver ici dans les bois d’Ossus. Le paysage était pittoresque, le temple calme et en ordre. Les Padawans menaient une vie d’entraînement, avec peu de moments dédiés aux loisirs, et quand bien même leur emploi du temps le permettait, il n’y avait pas vraiment d’infrastructures dédiées.

Ossus était exactement le genre d’endroit qu’un jeune de seize ans comme Ben Solo aurait trouvé mortellement soporifique. Une vie d’étude peut être attrayante en théorie mais ennuyeuse dans la pratique.

Toutefois, Ben faisait de son mieux. Plus que ça : il était doué – même à cet instant, alors que Ben se tenait simplement sur le seuil, une épaule appuyée avec désinvolture contre le chambranle, et qu’il passait une nouvelle fois la main dans ses cheveux, Luke sentait le pouvoir en lui. Une fleur magnifique poussait à l’intérieur de son Padawan, attendant de s’épanouir en quelque chose de merveilleux. Parfois, Luke se disait que Ben allait devenir aussi puissant que lui.

L’héritage des Skywalker avait des racines profondes.

 Luke haussa un sourcil, puis laissa échapper un petit rire en voyant à quel point Ben semblait mal à l’aise face au silence grandissant. Ce n’était pas une chose à laquelle il s’était attendu de la part de son neveu. C’était un gentil garçon, mais il y avait quelque chose de particulier chez lui, une angoisse latente qui couvait sous la surface. Luke avait mis cela sur le compte de l’empressement du garçon à lui faire plaisir, en tant que Maître Jedi du temple. Mais c’était aussi le reflet d’un combat intérieur opposant Jedi et famille, neveu et oncle, Padawan et maître. Luke savait que ça ne devait pas être facile pour Ben, quand bien même il faisait tout pour le cacher.

Et parfois, il y arrivait un peu trop bien.

— Alors, que se passe-t-il, Ben ? Puis-je faire quoi que ce soit pour toi ?

À ces mots, le garçon sembla se rappeler pourquoi il était là et pensa même à s’incliner légèrement devant son maître.

— Mes excuses, maître. Un visiteur souhaite vous voir.

— Un visiteur ? Je n’attendais la visite de personne.

— Je ne pensais pas devoir demander la permission pour voir un vieil ami.

Ben se retourna lorsqu’un autre homme entra dans la hutte.

Luke quitta sa position pour se mettre debout et accueillit le nouveau venu.

— Bien sûr que non !

Le Jedi et son visiteur se saisirent l’avant-bras en guise de salut.

— Ça fait du bien de te voir, Lor.

Lor San Tekka lâcha le bras de Luke et recula d’un pas pour adresser au Maître Jedi un salut plus conventionnel. Puis il se redressa et posa une main lourde sur l’épaule de Luke.

— Je ne prends jamais un entretien avec un Maître Jedi à la légère.

Il se tourna vers Ben.

— Jeune Ben Solo, vous avez bonne mine. Comment se passe la formation ?

Ben s’inclina avec raideur face au vieil homme.

— Bonjour, monsieur, dit-il. Et euh…

Luke se mit à rire.

— Ça se passe très bien. En fait, je n’aurais pas pu espérer meilleur élève.

— Je suis très heureux de l’entendre, commenta Lor avant de se retourner vers le Maître Jedi. Je dispose d’informations qui devraient t’intéresser, Luke, si…

Ce fut au tour de Luke de poser une main sur l’épaule de son ami.

— Je suis toujours intéressé.

Il jeta un coup d’œil à son Padawan.

— Et tu devrais être en train d’étudier, Ben. Lor et moi avons beaucoup de choses à nous dire.

Ben regarda les deux hommes, puis s’inclina une nouvelle fois, mais Luke eut le temps de voir son front se plisser.

— Tout de suite, maître.

Il se redressa ensuite de toute sa taille en regardant Lor et quitta la hutte.

Luke marcha lentement jusqu’au seuil et observa son neveu descendre d’un pas raide la pente herbeuse. Plus loin, près de l’autre groupe de bâtiments du temple, une Twi’lek à la peau orange, Enyo, dirigeait une classe de novices occupés à s’exercer avec des sabres d’entraînement.

 Luke fit demi-tour et regagna l’intérieur de la hutte en guidant son ami par le bras.

— À vrai dire, je suis heureux que tu sois là, dit-il avant de s’arrêter au centre de la pièce.

— Cela continue, n’est-ce pas ? demanda Lor, le regard posé sur le dos de Luke.

Le Jedi hocha la tête, puis se retourna.

— Et ça empire.

— Ça empire ? Ou c’est plus fort ?

Lor pencha la tête sur le côté.

— Ce n’est pas pareil, Luke, poursuivit-il. Il faut que tu écoutes la Force. Elle va te guider.

Luke avança les lèvres, amusé. Comme en reflet, Lor San Tekka fit de même et il leva une main.

— Je sais, je sais, un membre de l’Église de la Force qui ose faire la leçon à un Maître Jedi ? nota Lor en pouffant de rire. Un jour peut-être, je saurai me tenir, mais je suis un vieil homme plein de vieilles lubies.

Il croisa les bras et poursuivit :

— Sais-tu où se passent tes visions ?

Luke posa les yeux sur Lor.

— C’est la raison pour laquelle j’ai besoin de ton aide.

Le vieil homme fronça les sourcils.

— Je suis toujours ravi de pouvoir servir de guide, Maître Skywalker, mais seulement pour celui qui accepte de suivre.

Il écarta les mains.

— La Force elle-même reste un mystère pour moi, ajouta-t-il. Je ne suis pas certain de savoir ce que vous espérez de moi.

Luke se frotta la barbe.

— Je souhaite essayer quelque chose.

 Il s’assit de nouveau en tailleur au milieu de la pièce.

Lor resta là où il se trouvait.

— Luke, tu es sûr que c’est une bonne idée ?

Luke leva les yeux vers lui.

— J’ai besoin de comprendre ce que signifient ces visions. Si je médite et que j’essaie de décrire ce que je vois en même temps que je le vois…

— Luke, je suis sérieux.

Lor s’agenouilla en face de son ami.

— Je ne suis pas un Jedi. Tu le sais. Il doit bien y avoir quelqu’un d’autre au temple qui peut t’assister. Ben, peut-être ?

Mais Luke secoua la tête.

— Tu es la seule personne au courant de ces visions, et je ne souhaite pas que cela change.

Lor leva les deux mains, ouvrit la bouche avec l’intention de protester d’une manière ou d’une autre, mais se contenta finalement de soupirer.

— Très bien. Je vais veiller à tes côtés. Dis-moi ce que tu vois et peut-être que la Force me guidera comme elle te guide.

Luke hocha la tête.

— Merci.

Il leva le menton, ferma les yeux et…

 

Il les rouvrit dans un autre monde, regarda autour de lui et vit…

Rien. L’obscurité. Le… néant, vide de tout, un espace sans limites ni dimensions, un lieu qui n’existait même pas en dehors de l’enceinte de son esprit.

Mais un lieu malgré tout.

Luke fit un pas en avant. Il ne sentait pas vraiment quelque chose sous ses pieds, parce qu’il n’y avait rien. Lorsqu’il marchait, ses pas ne faisaient pas de bruit et ne le menaient nulle part. Il regarda autour de lui en s’efforçant de voir, même s’il savait qu’il n’y avait rien à voir, pas de lumière, pas d’énergie, rien.

La soudaineté de sa vision le fit sursauter. Cela faisait des semaines maintenant qu’il visitait cet endroit dans ses méditations, mais cet étrange monde sombre prenait d’habitude plus de temps à apparaître, la conscience de Luke dérivant de la réalité à mesure qu’il concentrait son esprit et son corps sur l’exercice. Et ensuite, c’était comme tomber de très haut puis être soumis aux forces obscures de la gravitation auxquelles il ne pouvait échapper, et il y était.

Année après année, ses méditations allaient de plus en plus en profondeur tandis qu’il plongeait dans les recoins de son esprit, pas seulement pour déverrouiller le potentiel qui, il le savait, était emprisonné là, juste hors de portée, mais pour essayer d’entrer en communion avec la galaxie autour de lui. Il savait que la Force était une chose vivante. En des termes plus simples, un champ d’énergie qui tient l’univers en un tout unique. La Force n’était pas un pouvoir, ni quelque chose à brandir, utiliser ou manipuler. C’était plutôt quelque chose qui permettait aux autres d’en bénéficier : une chose immense, vivante, et néanmoins non douée de conscience.

À cet égard, son ami Lor San Tekka avait raison. Les membres de son Église n’étaient pas sensibles à la Force, mais cela ne voulait pas dire qu’ils ne la comprenaient pas ou qu’ils ne comprenaient pas ceux qui pouvaient puiser dans l’énergie qui sous-tendait la trame même du vivant.

Mais cette fois, c’était différent. Il avait fermé les yeux et s’était brusquement retrouvé ici. Luke savait que s’il ne maîtrisait pas ses émotions d’une main de fer, il aurait peur à cet instant précis, et à raison. Mais au lieu de cela, il transforma ce sentiment qui grandissait en lui en quelque chose d’autre, s’en servant comme d’un carburant pour ses sens, aiguisant sa conscience de son environnement.

Et le vide, il le comprit, avait… conscience de sa présence, de ce visiteur, cet intrus venu d’ailleurs.

Luke se concentra.

Oui, il le sentait à présent. Il avait fait des apparitions dans de précédentes visions, mais que la présence de Lor San Tekka ait vraiment fait quelque chose ou non, cela n’avait pas d’importance, parce que c’était plus fort désormais.

Une présence.

Le néant n’était pas vide.

Il se concentra.

C’était sombre, mais différent de l’horrible noirceur qu’il avait ressentie en présence de l’Empereur, voire en présence de son propre père, il y a de cela si longtemps. C’était quelque chose qu’il pouvait comprendre. Il savait d’où cela venait, savait comment la lumière pouvait être corrompue et détournée, transformée en ombres, une ombre tordue et maltraitée pour servir d’outil de puissance qui n’avait pas de place dans la lumière de la Force.

Ce vide ne faisait pas partie de cela, mais il était toujours vivant, et Luke n’était pas seul.

Puis le vide changea, prit une forme réelle, et non abstraite.

Luke se trouvait dans un lieu ancien, un lieu reculé.

Un lieu… caché.

Un sol noir. Un ciel noir. Plats, l’un comme l’autre. Froids comme le métal. Des éclairs, des décharges électriques qui reliaient le ciel et la terre dans d’immenses piliers d’énergie, illuminant la poussière grise qui formait de bas nuages suffocants, comme si le ciel lui-même faisait pression sur le sol, le monde qui se trouvait au milieu comprimé jusqu’au point de rupture.

Désolation. C’était le mot. Le paysage était ravagé par le passage du temps, l’air sec et chargé d’électricité dansant au-dessus d’un sol de basalte noir lui-même ancestral.

Puis il…

 

— Alors ?

Luke ouvrit les yeux. Il était assis sur le sol. Lor San Tekka était agenouillé devant lui, les mains appuyées sur les genoux. La position n’avait pas l’air confortable.

Luke plissa les lèvres, surpris que la vision se soit terminée aussi vite qu’elle avait commencé.

— Dis-moi ce que tu as vu, Luke. Décris-le-moi.

Luke se mit à fixer le vide tandis qu’il rassemblait ses souvenirs. Il décrivit le néant, et le paysage noirci… ainsi que la sombre présence qu’il avait perçue.

Lor écouta attentivement, puis il se leva et arpenta la pièce d’un pas lent en étirant ses jambes. Il grimaça en entendant ses genoux craquer.

Luke se tourna vers lui.

— Est-ce que ça a le moindre sens pour toi ?

Lors s’arrêta de marcher et fit la moue.

— On a été dans un tas d’endroits, Luke. On a vu des tas de choses.

Luke hocha la tête. C’était bien vrai : tous deux avaient passé beaucoup de temps ensemble depuis la mort de l’Empereur et la chute de l’Empire. Luke était animé par la volonté de rétablir l’Ordre Jedi en repartant – fondamentalement – de zéro. Et c’était Lor qu’il était allé voir, désireux que le vieil explorateur l’aide à remettre la main sur des reliques et artefacts ayant un rapport avec la Force. Ensemble, ils avaient suivi la boussole stellaire que Luke Skywalker avait découverte sur Pilio, puis cartographié l’emplacement des temples Jedi dispersés à travers la galaxie – et oubliés, pour peut-être la moitié d’entre eux, après la purge impériale subie par l’Ordre quatre décennies plus tôt.

Leurs périples avaient été pour la plupart couronnés de succès. Luke avait rassemblé et rapporté une sacrée collection d’antiquités au sein de son propre temple Jedi fraîchement bâti : livres, volumes, papiers et datacartes, des objets rituels, sceaux et symboles de pouvoir, des objets techniques comme des sabres laser ou la boussole stellaire. Tous, Luke et Lor les avaient étudiés, les connaissances approfondies du vieil homme à propos des Jedi se révélant une véritable aubaine pour Luke qui était désireux non seulement d’apprendre mais aussi de comprendre tandis qu’il s’efforçait de rebâtir l’Ordre.

— Je sens qu’il y a un mais qui approche, devina Luke.

Lor se remit à arpenter la pièce.

— Il pourrait s’agir d’un véritable endroit, ou bien n’être rien de plus qu’une vision : une représentation de l’obscurité qui subsiste nécessairement là où il y a de la lumière.

— Mais pourquoi maintenant ? Je n’ai jamais eu de visions comme ça auparavant.

— L’influence d’un artefact, peut-être ? Nous avons trouvé et étudié pas mal d’objets imprégnés d’arts occultes, Luke.

 L’idée était possible, mais le Jedi n’avait pas le sentiment que ce fût le cas. Pour tout dire, sa concentration s’était relâchée ces dernières semaines, son rythme quotidien entre rituels et formation des Padawans – un planning strict et invariable – avait été soudainement perturbé. Luke avait confié certaines tâches élémentaires à ses élèves les plus âgés – Ben y compris – et s’était enfermé dans ses quartiers pour essayer de trouver un sens à ses visions. Mais il n’avait pas manipulé de reliques Sith depuis un long moment. Il n’était pas sans savoir les dangers que de tels artefacts pouvaient représenter.

— Je suis désolé, dit Luke en dépliant ses jambes pour se relever.

Il épousseta sa tunique couleur crème et passa sa main cybernétique à travers sa toison de cheveux châtain cendré.

— J’ignore ce que j’espérais tirer de cette expérience, ajouta-t-il avant de marquer une pause et de secouer la tête. Mais cet… endroit, quel qu’il soit, si je le vois, c’est pour une bonne raison, Lor. Je le sens.

— Oh, répliqua Lor en posant une main sur l’épaule de son ami. Ça, Luke, ça ne fait aucun doute pour moi. Aucun doute. J’aimerais juste pouvoir t’aider d’une façon ou d’une autre. Faire des recherches, du travail de terrain, fouiller, pour tout ça, je sais que je peux t’être utile. Mais veiller sur un Jedi pendant qu’il sonde l’intérieur de son propre esprit ?

Il fit claquer sa langue.

— C’est un peu en dehors de mes compétences.

Luke émit un petit rire et réussit à se détendre à nouveau grâce à la compagnie de son vieil ami.

— Tu dis sans doute vrai. Mais au fait, quelle est la raison de ta venue sur Ossus ? Tu as parlé d’informations ?

— Eh bien, commença Lor, ça va te paraître un peu… décevant, dirons-nous, après tout ça.

— Vas-y, l’encouragea Luke. Ça m’intéresse.

Lor hocha la tête.

— Tu as déjà entendu parler d’une planète appelée Yoturba ?

Luke fronça les sourcils.

— Je ne crois pas.

— Dans la Bordure Médiane, rien d’exceptionnel, expliqua Lor, mais l’Institut d’histoire de Lerct réalise des fouilles archéologiques là-bas.

Luke sentit ses sourcils se dresser, son intérêt piqué au vif.

— Ont-ils trouvé quelque chose ?

— Non, répondit Lor. Pas encore, du moins. Mais ils ont mis au jour un vaste ensemble d’habitations. Je n’ai pas réussi à trouver trace de Jedi qui auraient eu un temple sur Yoturba, mais la période correspond. Je me suis dit qu’il faudrait qu’on y jette un œil. Si, bien sûr, tu peux te permettre de t’éloigner quelque temps de ton propre temple.

Luke se frotta la barbe, songeur, puis hocha la tête.

— Bien sûr. Nous devrions y aller. De plus, ça me laissera un peu de temps pour réfléchir.

Il passa devant Lor et sortit de la hutte. Depuis le haut de la petite colline où se dressait son logement, il regarda les alentours et vit que Ben avait pris la place d’Enyo et dirigeait la séance d’entraînement.

Luke leva la main pour attirer l’attention de son neveu. Le jeune homme répondit d’un signe de tête et commença à conclure la leçon.

— Il fera un bon Jedi, Luke, commenta Lor en rejoignant son ami sur le seuil. Et apprendre les responsabilités inhérentes du temple en l’absence de son maître lui fera le plus grand bien.

Luke acquiesça, tapota l’épaule de son ami, puis tourna les talons et regagna l’intérieur de la hutte pour se préparer à l’expédition à venir.












Chapitre 5

La Décharge 
quelque part près de la Bordure Intérieure

Présent



Si la lune avait un nom, il l’ignorait. Et il n’en avait rien à faire. De la lune. De tout.

Plus maintenant.

A priori, il était seul, même s’il ne s’était pas donné la peine d’explorer par-delà les limites de la décharge dont il avait fait sa maison. La lune, comme beaucoup d’autres de ce secteur, faisait la taille d’une planète – masse standard, gravité standard, atmosphère standard – et même s’il y faisait froid, elle était habitable. C’était tout ce qui importait.

Pour lui, elle s’appelait… à vrai dire, il ne lui avait pas donné de nom. Il n’en avait pas besoin. Il en connaissait les coordonnées, oui – il lui arrivait occasionnellement de s’aventurer au-delà du puits de gravité de la lune, mais jamais bien loin. Vivre là lui convenait très bien. Il n’y avait rien pour lui ailleurs.

Aussi la lune était-elle simplement la lune et la décharge, rien de plus qu’une décharge. Ce n’était pas bien poétique, mais en même temps, il n’avait jamais eu beaucoup de goût pour la littérature.

 À qui appartenait cette décharge, là encore, il l’ignorait et s’en fichait. Il n’avait rien tenté pour le découvrir depuis qu’il était là. Oh, elle était vieille, ça ne faisait aucun doute. Les débris s’étalaient ici sous forme de strates à la manière d’un paysage géologique, couche après couche après couche de ferraille et de morceaux de céramique, vestiges décomposés de vaisseaux issus de civilisations, d’empires et de républiques oubliés depuis longtemps. À la surface, les carcasses avaient été totalement érodées par le vent constant – un vent qui, tour à tour, hurlait ou gémissait et, la nuit, semblait chanter parmi les épaves, comme s’il s’agissait d’une forme de vie à part entière – pour se muer en une sorte de sable argenté et rugueux. De cette couche supérieure émergeaient des fragments plus larges, certains plus intacts que d’autres, parfois même reconnaissables, en dépit de leur âge et de leur design antique. Des modules de propulseurs, leurs entrailles depuis longtemps disparues, formaient d’immenses tunnels qui, pour certains, s’étendaient sur plusieurs centaines de mètres à travers les dunes de la décharge, telles les mues de quelques vers géants dévoreurs de métal vivant sous la surface. Il y avait aussi d’autres parties de vaisseaux, toutes désossées, toutes anciennes : des superstructures et des armatures, des cockpits et des boîtiers de moteurs. Et s’il creusait le sol, des kilomètres et des kilomètres de câbles en plastoïde, pour certains ornés de couleurs étonnamment vives – rouge, jaune ou bleu –, infiniment moins vulnérables à la décomposition que le reste du vaisseau dont ils formaient le système nerveux et circulatoire.

Il ignorait d’où tout ça pouvait venir et n’en avait rien à faire, parce qu’il n’était pas là pour piller quoi que ce soit. Il n’y avait absolument rien d’utile à récupérer dans cette ancienne déchetterie abandonnée depuis des lustres et c’était précisément ce qui l’avait attiré ici, car cela signifiait qu’il n’y avait aucune raison pour que quelqu’un d’autre vienne sur place. Peut-être qu’un jour cette lune décharge prendrait de la valeur pour les chasseurs d’éléments chimiques équipés d’outils et du savoir nécessaires à l’extraction de minéraux, de métaux et de métalloïdes bruts et purs ? Ou peut-être que cela s’était déjà produit et que c’était tout ce qu’il restait.

Cela n’avait pas d’importance. La seule chose qui en avait, c’était qu’il soit seul, que personne ne vienne en visite sur la lune et – peut-être ce qui était le plus important – que personne ne sache même qu’il était là.

Tout ce qui comptait à ses yeux, c’est que le nom d’Ochi de Bestoon soit lentement oublié.

Bien. Parce que sa mission du moment ne requérait l’aide de personne et, pour trouver ce qu’il cherchait, il avait besoin d’être seul et qu’on ne le dérange pas.

— Maître !

Enfin… même si son existence était solitaire, il n’était pas, à proprement parler, seul.

— Maître ! répéta la voix haut perchée et chevrotante de son droïde. M-m-m-maître.

Ochi s’arrêta puis poussa un soupir, et le son, amplifié par son respirateur, résonna un instant. Oui, l’atmosphère était respirable, mais il suspectait que l’inhalation du sable argenté sur le long terme ne soit pas l’idée du siècle, et il n’était certainement pas venu ici pour mourir. Loin de là, pour tout dire.

Ochi baissa la capuche de son manteau et s’agenouilla près de son droïde, une petite unité constituée de deux éléments principaux – une roue unique dotée d’un pneu en caoutchouc et une tête en forme de cône à l’extrémité aplatie – reliés par un bras articulé et avec trois longues fentes vertes qui faisaient office de capteurs optiques. Lorsque Ochi s’accroupit près de lui, le droïde recula légèrement sur le sable argenté et ses trois antennes situées à l’arrière de sa tête frémirent, comme s’il avait peur de se trouver si près de son propriétaire.

— Qu’y a-t-il, D-O ?

— Je-je-je…

— Crache le morceau, gronda Ochi, ou je te laisse encore dehors cette nuit. Et on verra si ton lubrifiant a appris à aimer le froid, hein ?

À ces mots, D-O roula jusqu’au sommet de la dune argentée qu’ils étaient en train de gravir puis s’arrêta. Là, il secoua sa tête comme pour enjoindre Ochi à jeter un coup d’œil par-dessus la crête au-delà de laquelle se trouvait leur campement.

Ochi rejoignit le droïde – la machine n’était rien de plus qu’une unité de stockage et d’extraction de données à l’intelligence limitée, mais Ochi avait déjà été impressionné par la sensibilité de ses senseurs par le passé. Quand D-O osait attirer l’attention d’Ochi, c’était généralement qu’il avait une bonne raison de le faire.

Généralement. Parce qu’à cet instant précis, alors qu’il scrutait le campement en prenant soin de baisser la tête, Ochi ne voyait absolument rien qu’il n’aurait pas dû voir.

Il soupira de nouveau, se releva de toute sa taille et se tourna vers le droïde. De sa ceinture, il tira une sorte de court tuyau noir, un des rares morceaux d’épave utiles qu’il avait récupérés en arrivant. Il ne savait pas trop en quoi il était fait – c’était noir et lisse, et ça ressemblait plus à de la pierre qu’à du métal, mais sans certitude – ni à quoi servait cet objet à l’origine.

 Mais peu importe : il était parfait pour l’usage qu’il voulait en faire à cet instant.

Dans un mouvement de balancier, Ochi frappa l’arrière de la tête de D-O avec le tuyau, projetant le droïde le nez dans le sable. Alors que la machine bégayait de peur, Ochi posa sa botte sur l’arrière de sa tête pour la maintenir contre le sol. La roue de D-O se mit à tourner en vain, soulevant un panache argenté tout en essayant de se libérer.

— Peut-être qu’un jour tu apprendras à ne pas me faire perdre mon temps, droïde, dit Ochi en murmurant le dernier mot comme s’il s’agissait d’une insulte.

Puis il leva le pied et donna un coup dans la roue de D-O. Le droïde dévala un peu la pente, puis parvint à extraire son nez du sable. Il secoua la tête pour s’efforcer de déloger les petits grains de ses mécanismes internes.

— Pardon, maître. P-p-p-pardon, maître. Pardon.

— Ferme-la, aboya Ochi. Qu’est-ce que tu voulais dire et que tu n’as pas été capable d’extraire de ta carcasse ?

Le droïde sursauta et leva sa tête conique en direction de son maître.

— Du mouvement. Maître. Du mouvement. Ça bouge.

Ochi baissa les yeux vers D-O, fit demi-tour et remonta le long de la pente. Il fouilla le campement en quête de quelque chose d’inhabituel, qui ne serait pas à sa place.

Pour le temps qu’allait durer son séjour sur la lune, il s’était installé de façon confortable. Au centre de la zone plate était stationné son vaisseau, le Bestoon Legacy. La rampe principale était ouverte, mais Ochi avait fabriqué une extension autour d’elle avec des échafaudages et une lourde bâche en plastoïde de façon à agrandir l’espace tout en maintenant le sable hors du vaisseau. Derrière les bâches, il avait traîné ses malles d’équipement et d’autres éléments de l’aménagement intérieur du Legacy pour s’installer un espace de travail convenable.

Mais Ochi ne voyait ni n’entendait rien qui sorte de l’ordinaire. Un coin de la bâche se souleva sous une bourrasque et le chant de la lune prit du volume à l’approche du crépuscule. Il allait devoir réparer cette partie du plastoïde, songea-t-il avant de reculer d’un pas, ses bottes s’enfonçant dans la dune. Derrière lui, D-O frémit et poussa une sorte de piaillement, comme si son vocabulateur était finalement sur le point de rendre l’âme. Ochi marqua une pause, puis jeta un regard vers D-O.

Il avait beau le détester, mépriser ce stupide droïde qui était sa seule compagnie sur la lune dévastée, il lui faisait malgré tout confiance.

Si D-O avait détecté un mouvement, alors il y avait eu un mouvement.

Ochi posa un genou à terre et, glissant la main sous sa cape, en extirpa une vieille paire de jumelles quadroculaires. Repoussant les pans de sa cape de ses épaules, il baissa sa capuche et porta les jumelles aux lunettes de protection de son respirateur. Une fois l’appareil réglé, une image agrandie quoiqu’un peu floue de la zone en contrebas s’imposa à lui : son vaisseau, l’atelier et les débris qui l’entouraient. S’ajoutaient à cela toutes sortes de données qui s’affichaient à mesure que les jumelles analysaient la scène, présentant à son utilisateur une flopée d’informations qui auraient sans doute été utiles si Ochi avait su comment les interpréter.

 Il scruta attentivement, lentement, de gauche à droite. Le vent continuait de forcir, créant des tourbillons de sable argenté à l’intérieur desquels l’air vrombissait. Les jumelles quadroculaires se fixèrent sur les particules en mouvement, indiquant à Ochi la portée, le degré de mouvement et tout un tas de points de référence qui n’avaient absolument aucune utilité.

Et c’était bien le problème. Le sable métallique perturbait les mesures des senseurs. C’était une autre raison pour laquelle personne ne venait sur cette lune, c’était pourquoi tous les appareils qui survolaient cette zone, même à basse altitude, avaient peu de chance de repérer son vaisseau stationné dans la décharge. D-O avait appris à s’adapter et à filtrer les interférences, mais désormais, alors que Ochi sentait les jumelles chauffer à travers ses gants, il se demanda si le petit droïde n’avait pas atteint ses limites.

Il baissa les jumelles et regarda devant lui. Un tourbillon de poussière venait d’apparaître près de son vaisseau. La tornade miniature prenait de la hauteur en charriant du sable argenté, puis elle se dissipa aussi vite qu’elle s’était formée. Ensuite, le vent tourna de nouveau, plaquant la cape d’Ochi contre son masque. Il la repoussa et, l’espace d’un instant, tout redevint calme.

Il n’y avait rien en contrebas.

— M’est avis que tu devrais régler ton réseau de senseurs, murmura Ochi à son droïde en se relevant pour descendre la dune. Si tu ne veux pas que je le fasse moi-même.

Derrière lui, D-O trembla de nouveau, marmonna dans sa barbe et suivit son maître en conservant une distance de sécurité.

 

 L’intérieur de l’atelier de fortune installé par Ochi était en désordre mais, en dépit de la bâche distendue, il était exempt de toute trace de sable. Une fois rentré, D-O sur ses talons, Ochi referma soigneusement le rabat puis alla resserrer le nœud du coin chahuté par le vent. Satisfait, il se redressa, détacha sa cape et la lança sur une malle d’équipement avant d’épousseter ce qui restait de sable sur ses habits, puis il gravit la rampe et pénétra dans le Bestoon Legacy.

L’intérieur de l’appareil était spacieux mais encombré de caisses en plastoïde. Certaines étaient rangées en pile le long des parois, mais d’autres avaient été traînées en plein milieu de la pièce et leurs couvercles étanches retirés pour laisser voir leur contenu. Plusieurs malles avaient été disposées de façon à servir de table et une autre encore faisait office de siège. Sur la table s’étalait le contenu de plusieurs autres caisses, désormais vides.

Il y avait des livres, des plans et même des documents, brunis par le temps pour la plupart, rédigés sur de la pâte de bois transformée ou des peaux de bêtes : des objets rares dont le support lui-même était de grande valeur, sans parler des informations consignées ou imprimées dessus. Il y avait des documents plus récents, des feuilles synthétiques d’un blanc quasi lumineux comparé à leurs versions antiques. En équilibre sur une pile de deux caisses se trouvait un gros volume dont le dos était déchiré depuis longtemps. Ses pages, pleines de taches et gondolées, se désolidarisaient quasiment toutes de la reliure. Sur le livre ouvert étaient posés un datapad de grande taille ainsi qu’un stylet.

Ochi marcha jusqu’à la table tandis que D-O détalait vers un coin où il s’était fabriqué un petit nid à base de papiers sans valeur, une sorte de lit douillet à moitié caché près de son port de recharge.

Ochi baissa les yeux sur son travail – ses recherches – et l’observa l’espace d’une minute, deux minutes, trois minutes, puis poussa un sifflement agacé. Sa seule routine consistait à faire une marche de cinq kilomètres autour de la décharge, et c’était supposé lui vider la tête, laisser son subconscient résoudre des problèmes et des énigmes pendant qu’il se concentrait uniquement sur le fait de mettre un pied devant l’autre.

Ce jour-là, son subconscient n’avait pas accompli grand-chose. Il était fatigué, tout comme son alter ego conscient. Ochi étudiait ces livres depuis très longtemps.

Trop longtemps, probablement.

Il s’assit lourdement sur une malle, retira ses gants puis son respirateur, et laissa tomber son équipement dans une caisse voisine pleine d’autres documents anciens. Il frotta son crâne chauve dont la peau jaunâtre était couturée de cicatrices et de brûlures. Les lumières de son implant cybernétique qui lui entourait l’arrière de la tête et lui couvrait les oreilles clignotaient doucement. Il se pencha sur la table et ses deux yeux noirs cybernétiques enfoncés dans son visage lisse se concentrèrent sur le texte qu’il n’avait pas encore réussi à traduire. Il tendit la main vers son datapad, s’humecta les lèvres de sa langue pâle et se remit au travail.

Il allait déchiffrer ce texte, et il allait trouver le lieu, cette foutue planète qui était à la fois bénie et maudite.

Exegol.

Il y était presque. Il le savait. Il pouvait le sentir.

Du moins, c’est ce qu’il se répétait, comme s’il suffisait de le désirer pour que cela devienne réalité. Parce que Ochi de Bestoon cherchait Exegol depuis fort, fort longtemps, et quand bien même une partie de lui savait que c’était sans espoir, il refusait de baisser les bras.

Il s’y était déjà rendu une fois. Il y retournerait.

Mais Exegol ne se contentait pas de se trouver dans une région inconnue de l’espace ; l’antique planète était délibérément cachée, masquée au reste de la galaxie, soit de manière délibérée, soit sous l’effet corollaire d’un rituel ésotérique. Ochi l’ignorait. Mais… il y était déjà arrivé. Il pouvait recommencer. Il avait traversé la Zone rouge alvéolée, cette étendue meurtrière de chaos pourpre qui faisait office de bouclier à la planète des Sith. Il l’avait atteinte. Exegol. Il y avait été. Il savait les secrets que recélait ce monde obscur. Des secrets qui deviendraient les siens. Les choses qu’il avait vues, les choses qu’il avait apprises le temps de son court séjour des années plus tôt. Des secrets que l’Empereur lui avait murmurés à l’oreille, des secrets auxquels Dark Vador avait fait allusion.

Et Ochi savait que ce n’était que le début, un simple fragment du pouvoir qui sommeillait sous la surface noire craquelée de cette planète morte.

Du pouvoir ? Ochi éclata de rire. Oh oui, il avait aspiré au pouvoir, autrefois. Au pouvoir et à la fortune. Mais il n’avait jamais voulu se servir de ces butins pour régner. Parce que, allons donc, diriger la galaxie ? Quel intérêt ? Il supposait qu’un dirigeant de galaxie disposait de… quoi ? De personnel ? De serviteurs ? De laquais ? De drones qui se chargeaient de tout le travail pendant que vous restiez confortablement installé dans votre trône d’ébonite à récolter les fruits de leur labeur ?

Non. Ce n’était pas pour lui. Peut-être que c’était déjà le cas à l’époque, mais ça n’était certainement plus ce qu’il voulait désormais. Le pouvoir existait sous toutes sortes de formes, et celui auquel il aspirait aujourd’hui était de nature totalement différente.

Ce qu’Ochi de Bestoon désirait était le pouvoir de vivre, de guérir, d’être… lui-même, de nouveau.

Ochi avait perdu la notion du temps, mais voilà plusieurs années qu’il avait traversé les gouffres cauchemardesques de la Zone rouge alvéolée avec Dark Vador en personne. Ochi était alors le compagnon involontaire du Seigneur Noir des Sith tandis qu’il enquêtait sur les travaux secrets de l’Empereur. Là-bas, sur une planète cachée du reste de la galaxie, ils avaient découvert la vaste flotte que les adeptes et leurs esclaves construisaient lentement – des Destroyers Stellaires, par centaines, tous mille fois plus puissants que ceux commandés par la Marine Impériale. Les vaisseaux étaient équipés d’énormes canons dont la puissance de feu équivalait à celle de l’armement destructeur de l’Étoile de la Mort, l’énergie canalisée et concentrée par des fragments de cristaux kyber provenant de la montagne gigantesque de cristaux amassés au cœur du temple-forteresse de la secte.

C’était cette montagne de kyber qui avait blessé Ochi. Alors qu’il regardait les cristaux être arrachés de leur formation, ils avaient hurlé de douleur et libéré un flot d’énergie qui avait brûlé la peau de son crâne et ses yeux dans leurs cavités. Les membres de l’Éternel Sith avaient malgré tout torturé les précieux cristaux de façon à imprégner le kyber – ou en tout cas c’était ce qu’ils pensaient – d’une puissance encore plus grande pour les armes de la flotte.

Ochi se rappelait de la douleur. Il se rappelait de l’obscurité. Et il se rappelait de la voix de l’Empereur Palpatine, profonde et mélodique, quasi apaisante pendant que l’Éternel Sith le réparait, remplaçait ses yeux, l’équipait d’une unité cybernétique pour compenser les parties endommagées de son cerveau.

Mais être réparé et être guéri n’était pas la même chose. Depuis l’accident, Ochi n’était plus le même, et pas seulement à cause de ses blessures : quelque chose d’autre, tout au fond de lui, avait changé.

Il avait vu la lumière d’Exegol, et c’était magnifique. Puissant. C’était le pouvoir de détruire, mais aussi celui de guérir. De renouveler. D’être soi de nouveau.

Il avait certes survécu. Il avait quitté Exegol, était revenu au service d’un maître ou d’un autre : Vador, une fois de plus, Dame Qi’ra et l’Aube Écarlate, d’autres encore… Et tout ce temps, la voix de l’Empereur continuait de résonner dans les sombres recoins de son esprit tandis que le souvenir de la planète cachée brillait toujours plus fort.

C’est ce qui se passait à cet instant, plus brillant et plus chaud que jamais, une lueur rouge flamboyant comme le cœur d’un cristal kyber hurlant sous la torture. Ochi était plus âgé à présent, et pourtant il avait l’impression de ne faire que commencer, de voir les choses se mettre en place, d’embarquer vers sa véritable destinée, la véritable raison de son existence. Ce qu’il lui fallait, c’était du temps. Ce qu’il lui fallait, c’était de la vie.

Ce dont il avait besoin, c’était de redevenir lui-même. Entier et complet.

Être guéri, pas uniquement réparé.

Et Exegol était la solution. Les adeptes de l’Éternel Sith pouvaient réaliser ces vœux, et s’ils refusaient, il s’emparerait de leur pouvoir et le ferait lui-même.

Le seul problème, c’est qu’il ne pouvait pas s’y rendre.

 Personne ne le pouvait. La Zone rouge alvéolée était vaste et impossible à naviguer, un espace infernal et nébuleux que personne n’osait traverser sans les outils de navigation adéquats, protégeant Exegol comme si la planète n’existait même pas.

Ce dont Ochi avait besoin, c’était d’un orienteur Sith.

Il ne savait pas comment ils fonctionnaient, mais cela n’avait pas d’importance. Il avait vu celui de Vador en action : il suffisait de… eh bien, de le brancher à son navordinateur et l’orienteur se chargeait du reste.

Ochi recula de plusieurs pages numériques sur son datapad et jeta un œil cybernétique sur les croquis qu’il avait réussi à rassembler tant bien que mal. Un orienteur était un objet étrange, qui tenait plus d’une œuvre d’art que d’un gadget à la technologie avancée – une sculpture de fer et de verre renfermant un feu magique. Il ne savait pas vraiment qui étaient les Sith, ni ce qu’ils étaient. L’Empereur lui fichait les jetons, mais il payait bien et Vador était…

Eh bien, Vador était un tordu, voilà ce qu’il était, mais Ochi avait vu ce dont il était capable, avait eu un aperçu de la puissance qu’il semblait avoir à sa disposition, un reflet sombre de la Force utilisée par les Jedi qu’Ochi avait traqués durant les jours glorieux de la Guerre des Clones.

Ochi ne comprenait pas grand-chose et s’en fichait à l’époque, et c’était toujours le cas. Mais un orienteur ? Ça, c’était concret, un outil qui lui serait utile.

Bien sûr, il y avait eu des complications. Il n’en existait que deux exemplaires parce que… bien sûr qu’il n’en existait que deux. C’était un truc qui venait des Sith, un ancien rite ou une vieille croyance de leur cru, parce que les Sith étaient les Sith. Donc c’était comme ça, deux orienteurs. Vador en avait un. Et Ochi partait du principe que l’Empereur avait l’autre.

Le souci était que Vador était mort, ainsi que Palpatine. Est-ce que cela signifiait que les orienteurs avaient été détruits ?

Où étaient-ils simplement perdus ?

Ochi penchait plutôt pour la seconde hypothèse.

Ou du moins… c’est ce qu’il se répétait. Et il ne lui restait plus qu’à en trouver un : une petite relique pyramidale tenant dans la paume d’une main au milieu d’une très, très vaste galaxie.

Ochi était plus que déterminé. Il avait déjà passé trop de temps à chercher pour abandonner maintenant. Des années de recherches, et ce n’était pas fini.

Parce qu’il avait trouvé des indices. On parlait des orienteurs Sith dans les anciens textes qu’il avait amassés au sein de sa collection de reliques. Les Seigneurs Sith, maîtres comme apprentis, passaient par des phases d’ascension et de chute de manière cyclique et quasi mathématique, et ceux qui les servaient changeaient aussi régulièrement. Les orienteurs Sith – ces clés pour Exegol ? –, non, ils n’allaient sûrement pas être perdus ou détruits si facilement. Il y avait un moyen de les retrouver, et Ochi touchait au but.

Le livre était ancien, ses pages friables et brûlées sur les bords, comme si le volume avait été sauvé juste à temps d’un vaisseau en feu. Certaines pages étaient plus abîmées que d’autres, ce qui rendait encore plus laborieuse leur traduction. C’était la raison pour laquelle il avait D-O. Le droïde de stockage et d’extraction de données appartenait à un érudit qu’Ochi avait tué sur Primus Cabru lorsqu’il avait pillé la bibliothèque là-bas, et cette maudite machine avait supplié qu’il épargne sa vie électronique après avoir vu son maître mourir. Ochi avait perçu son potentiel – D-O maîtrisait non seulement des centaines de langues, mais était doté d’algorithmes complexes lui permettant d’effectuer de rapides analyses de texte et comparaisons avec d’autres documents stockés dans sa banque de données étonnamment vaste. Pile ce dont Ochi avait besoin.

Ochi posa le datapad, regarda autour de lui et se demanda où se trouvait ce stupide droïde. Il sentit sa colère enfler, puis il se leva et tendit la main vers la barre de métal noire.

— D-O ? D-O ! Droïde ! Viens ici, j’ai besoin de toi, résonna la voix cassée d’Ochi à l’intérieur du Bestoon Legacy.

Il se leva de son siège de fortune, surpris par l’absence de réponse du droïde.

À vrai dire, il en était arrivé à détester ce droïde. Il était aussi petit que stupide et sa personnalité programmée semblait celle d’un rongeur sans cervelle. Il était timide, faible et avait peur de tout. Parfois, alors qu’il était allongé sur sa couchette la nuit, à écouter le chant du sable et à rêver d’un verre ou deux ou trois ou quatre, Ochi se disait qu’il ferait mieux d’effacer son processeur central et de tout recommencer à zéro.

Une menace en l’air, et il le savait. Parce qu’aussi irritant qu’il fût, le droïde contenait désormais la somme totale de ses recherches et, grâce à ses algorithmes d’analyse, avait même réussi à concevoir une carte de navigation potentielle – quoique partielle – pour rejoindre Exegol. Ochi aurait toujours besoin d’un orienteur, mais dans un coin de son esprit, il savait qu’il avait aussi l’option de se lancer dans la Zone rouge alvéolée et de tenter sa chance. C’était sans doute du suicide, mais en même temps, mieux valait mourir en faisant ce qu’on aime, non ?

C’était pour cette raison qu’Ochi détestait D-O. Les données du droïde étaient à la fois essentielles et insuffisantes, un rappel constant des propres échecs de l’assassin puisque ses recherches, bien que minutieuses, restaient incomplètes et donc inutilisables.

— Droïde !

Il y eut une sorte de bruissement, le son que ferait une pile de vieux et de précieux documents qui aurait été renversée de la malle où elle se trouvait en équilibre précaire. Dehors, le vent mugissait à travers les dunes argentées, à la manière d’une longue lamentation.

Les yeux cybernétiques d’Ochi basculèrent en mode infrarouge pour essayer de détecter la signature thermique du droïde. Il secoua la tête, tourna les talons…

… et tomba en arrière sous le coup de la surprise en se retrouvant nez à nez avec un intrus.

— Qu’est-ce que… ?

Grand et fin, l’intrus était enveloppé d’un long manteau noir doté d’une capuche étroite. De là où il se trouvait sur le sol, Ochi entraperçut les traits de l’inconnu sous le rebord de la capuche. C’était un visage qu’il avait déjà vu.

Ou plutôt qu’il n’avait pas déjà vu. Le visage de l’intrus était entièrement recouvert de bandages noirs épais faisant plusieurs fois le tour de sa tête sans laisser de trous visibles pour les yeux, le nez ou la bouche.

— Vous !

Sans se relever, Ochi recula frénétiquement en arrière, puis s’arrêta lorsque sa main entra en contact avec quelque chose derrière lui. Il tâtonna et ses doigts glissèrent sur le sable argenté qui saupoudrait la botte de la personne debout dans son dos.

Il fit volte-face et leva les yeux vers une autre silhouette enveloppée d’un manteau, identique à la première. Puis, de derrière ce second intrus sortirent deux autres individus.

— Comment êtes-vous rentrés ? demanda Ochi en regardant le cercle d’adeptes de l’Éternel Sith qui, d’une manière ou d’une autre, s’étaient matérialisés à bord de son vaisseau.

Le cœur battant à tout rompre, il se sentit envahi par un sentiment de…

De quoi, exactement ? De peur ? Sûrement pas. Ochi n’avait peur de personne (c’est ce qu’il se disait en tout cas). Mais… si, c’était de la peur. Peur de s’être fait attraper, peur que la secte de l’Éternel Sith l’ait surveillé, ait vu ce qu’il lisait, ce qu’il étudiait, avait compris ce qu’il essayait de faire et avait quitté la nébuleuse rouge en personne pour y mettre un terme.

Donc si, il avait peur.

— Debout.

Ochi tourna vivement la tête au son de la voix, mais ce n’était pas le premier adepte qui avait parlé. Un nouveau venu s’était joint à eux. Cette personne – une femme – était également vêtue de noir, mais elle ne portait pas la bure des adeptes. À la place, elle arborait une longue tenue près du corps, moitié tunique moitié manteau qui s’évasait en ourlets ondulés et déchirés autour de ses bottes, donnant au tout un air vieux et usé. Ses mains nues dont les pouces dépassaient de ses manches laissaient voir sa peau bleue. Dans l’une de ses mains, elle tenait un cylindre de métal noir mesurant une trentaine de centimètres. Elle portait un masque de bronze bruni encadré par une cascade de longs cheveux sales bleu foncé.

Ochi ne pouvait détacher son regard du masque. Il l’effrayait, plus encore que l’apparition soudaine des adeptes. Ça lui faisait… ressentir des choses d’une manière qu’il ne comprenait pas, d’une manière qu’il ne pouvait décrire. C’était comme si le fait de simplement regarder le masque avait réveillé quelque chose au fond de son esprit, comme le besoin primaire de pousser un cri et de s’enfuir sans jamais se retourner.

Le masque semblait ancien. Sa surface était terne et éraflée, couverte de petites bosses. Les yeux ressemblaient à ceux d’un chat : deux triangles obliques en verre noir qui luisaient sous l’éclairage du poste de pilotage tandis que le reste du masque semblait absorber la lumière. Il n’y avait pas de nez, et la bouche était indiquée par une rangée de rivets noirs qui formaient un sourire inversé. Le masque était étrange, évoquant tout à la fois un équipement de protection industriel et une œuvre d’art, un objet sculpté avec soin par une culture disparue depuis longtemps. C’était magnifique et c’était terrifiant.

— Debout, répéta la femme.

Même sa voix arracha un frisson involontaire à Ochi. Elle était féminine, ça ne faisait aucun doute, quand bien même elle était modulée par l’étrange masque qui lui donnait un côté grinçant, métallique. Mais il y avait quelque chose d’autre dans cette voix : l’impression qu’une autre personne parlait en même temps que la femme, prononçant exactement les mêmes mots mais avec une voix masculine et étrangement distante, une relique d’un autre lieu ou d’un autre temps, qui résonnait non pas dans les oreilles cybernétiques d’Ochi mais quelque part dans son esprit.

 Ochi s’aida de ses mains pour se relever.
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